
NTEGRATION PHONETIQUE DES UNITES SIGNIFICATIVES
~ L'ARABE DIALECTAL EMPRUNTEES PAR LE TAMAZIGHT

Parler des Ait-mguild

par M. TAIFI

La transformation phonétique utilisée dans cet article est celle des
berbérisants. Rappelons que les signes diacritiques suivants: le point (.) et
le trait (-) désignent respectivement l'emphase et le spirantisme. La
gémination, par contre. sera notée par la majuscule '.

I?-I vs I?-I
.!.izi 1!i~i

"colline" - "poils du pubis"

Irl vs IRI
ru 1Ru

"pleurer" - "vaincre"

Idl vs Idl
ad~d 1adad

"cerf' - "doigt"

Igl
a!mar, -a.i1mam

"cheval", "étang"

Pour cet article, nous limiterons l'étude à un seul fait phonétique:
l'évolution de III en I~I . Notons d'abord les différents traits articulatoires qui
définissent ces deux phonèmes :

11/ ---- fricative + latérale

III ---- fricative + chuintante + sonore

1. les différents phonèmes du tamazight sont:

- les consonnes: b.~. f. g. g. h.~. h.!. k. 1. m. n. q. r. s.l t. l. D. K. G. E.

- les voyelles: a. i. u. - • -

- les semi-voyelles: y. w.



82 M. TAlA

Il. UN CHANGEMENT PHONETIQUE ISOLE

1. Identification du changement.

La substitution est attestée dans les items suivants:

alim ...... a~im
amalu~ama~u
ifili --.ifi!i
awal ~awa!

asu!i1 ~a~uti!

paille
ombre
fil
parole
orphelin

Nous pouvons multiplier les exemples puisque le passage de /1/ à /~i
paraît être généralisé à tout le parler et intéresse toutes les positions : initiale,
médiane et finale 2.

Il est à noter que malgré sa fréquence élevée, l'évolution de /1/ en /~i
n'est pas obligatoire en ce sens que l'emploi des deux phonèmes est sémanti'
quement indifférencié. C'est dire donc que les deux unités distinctives nC
constituent pas d'opposition phonologique, autrement dit ce sont de!

variantes libres. Au niveau de la signification les deux énoncés véhiculen1

le même contenu :

1) iOa ugyul al;! iT~ alim ~ ulmu (G ulmu)

2) '0 ... rl 'T" y. ., (G y )1 a ugyuz alli 1 s aZlm g uzmu uzmu
"L'âne est parti mang~ de la paille dans le pâturage"

L'actualisation de /1/ ou de /1/ ne bloque pas le décodage des messages
par les locuteurs du groupe linguistique tamazight.

En fait, la réalisation de l'un ou de l'autre des deux phonèmes est

tributaire des données extralinguistiques.

La latérale /1/ est, en synchronie, loin d'être éliminée, S'agit-il donC
d'un changement en cours? En tout cas, vouloir retracer l'histoire d'une
telle évolution ne peut être qu'une entreprise vaine, vu la carence deS

documents fournissant des renseignements sur l'état antérieur du tamazight.
On peut cependant procéder par comparatisme dialeetologique en se référant
à d'autres dialectes berbères en l'occurrence le tachlhiyt et le tirifiyt.

En ce qui concerne l'évolution de la latérale /1/, on peut établir 1.
comparaison des réalisations phonétiques pour trois dialectes :

, Certains contextes phoniques neutralisent la substitution.
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Tl/hiel/II compl/rlltij :
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Tachlhiyt
(Tiznit)

algamu
almu
alim
algWm
awal
ifili
awtil
imal
talasa
taslit
umlil
ul

Tirifiyt
(Bni iznacen)

alyam
almu
lum
algm
awal
ifilu

imal
tlasa
tasliT
amLal
ul

Tamazight
(Ait-Mguild)

"azgam
almu
alim
algm

"awaz
ifili
awtu~

ima'J.
tdasa
iisliT- .,umliz
ur

"bride"
"p~turâge"

"paille"
"chameau"
"parole"
"fil"
"lièvre"
"an prochain"
"tonte"
"fiancée"
"blanc"
"cœur"

Il ressort de ce tableau comparatif que seul le parler des Aït-Mguild
réalise le passage de III à III, par contre les deux autres dialectes ignorent
ce changement phonétique. Le parler des Aït-mguild présente-t-il dans ce cas
l'état avancé de la langue berbère par rapport aux autres réalisations? A l'inté­
rieur du groupe tamazight, le fait phonétique ainsi considéré ne semble pas
être uniforme. L'aire linguistique que recouvre le changement phonétique
appelle quelques remarques :

Le changement n'est pas généralisé à toute l'aire linguistique du
tamazight. Les autres parlers n'ont pas adopté la substitution de la chuintante
l'f.I à la latérale Ill, les groupes linguistiques avoisinant la confédération des
Ait-mguild réalisent Ill. On relève cependant chez les Iziyan un phonème III
nettement rétroflexe et fortement latéralisé.

Il est à noter néanmoins, que le changement tend à se propager et
à affecter les autres parlers. Cette influence joue au niveau des frontières.

Les locuteurs aU:n~ir de Zawil-n-ais.-sidi-abdstam 3 remplacent III
par Ill. Ce changement est nettement attesté dans les "IhLil" poèmes chantés
par les Ail-n~ir. De même, la réalisation de III ou de III reste facultative

3. Village-frontière se situant au bord de la route qui mène d'lfrane à Lhajb.

Les frontières délimitant les groupements tribaux ne correspondent plus au c10isemcnt
des parlers. La mobilité des populations redistribue les aires linguistiques.



84 M. TAIFI

chez les habitants de la région qui s'étend de Souq Lhad à Mrirt : région
séparant les Ait-mguild et les Iziyan. 4.

D'autres parlers à l'intérieur de l'aire linguistique du tamazight, procè­
dent autrement en ce qui concerne les variantes de /II : Les Ait-izDg (tribU
du sud) substituent la nasale /n/ à /1/. 5.

anim mis pour alim - alim
anrnSi almSi a!mSi
iKin iKil iKi!

Ce changement que nous n'étudierons pas ici, ne sembte pas affecter
tous les monèmes : il dépend de certains environnements phoniques.

Les performances des locuteurs Ait-mguild sont loin d'être homogènes
pour l'innovation phonétique en question. Les Ait 'arfa de guiguou semblent
être à l'origine du changement puisque en synchronie, cette communauté
entérine définitivement le remplacement de /1/ par /1/.

Certains de nos informateurs ne réalisent pas la substitution d'une façon
spontanée. Mais, leur attention étant attirée sur ce fait, ils opèrent immédia­
tement le changement et continuent à réaliser /~/ jusqu'à ce que de nouveaU
dans le flux du discours, ils actualisent /ll. Ces informateurs appartiennent
à deux sortes de bilingues (arabe dialectal-tamazight) :

Des locuteurs dont la langue maternelle est l'arabe dialectal, pratiquant
couramment le tamazight.

De jeunes berbérophones vivant en ville et ayant subi profondémment
l'influence du vernaculaire arabe.

Il est à signaler enfin que le changement se caractérise par la différen­
ciation des sexes : les femmes réalisent le passage de /II à /1./ beaucoup plus
fréquemment que les hommes qui procèdent par "correction". Est-ce à dire
donc que les femmes constituent le groupe socio-Iinguistique qui innove ?

2. Etude linguistique du changement phonétique

Trois questions essentielles seront abordées: le changement de

4. Pour ce groupe, tout locuteur qui n'actualise pas Irl est considéré comme étranger (péjora­

tion) : ha ~G ga Tsaw~2 s III zYa'rab bu wgnbub.

5. Le passage de III il Inl donne lieu il des jeux de mots. qui amusent les ':Ièves Ait izDg du
Iycee o·Azrou : iDa mMi gr niKun gurs nakni.
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III en III est neutralisé dans certains contextes phoniques. La réalisation de
III constitue un cadre d'intégration des monèmes arabes empruntés. L'appli­
cation des règles phonologiques est opérante pour les emprunts.

Bien que la latérale III et la chuintante /1.1 fonctionnent comme des
variantes libres, la fréquence élevée et la régularité de la réalisation de
11.1 font que pratiquement III tend à disparaître chez les locuteurs Ait-mguild.

D'ailleurs, l'actualisation de III singularise et identifie le groupe linguis­
tique : les deux phonèmes en question connaissent une répartition géogra­
phique particulière. L'emploi de 111 connote l'appartenance à une communauté
linguistique donnée.

La généralisation de ce changement phonétique est limitée par des
traits internes immanents aux structures phonétiques du tamazight : certains
environnements phoniques bloquent en effet le passage de III à 111, ainsi
par exemple les formes :

'W
Zm pour
Zf
."IZS

.!aijdu1!.

Lm
Lf
ils
tahdult

- y- -

"filer la laine"
••divorcer"
"langue"
"galette"

ne sont pas produites par nos informateurs qui les considèrent comme des
"monstres linguistiques" incompatibles avec les faits phonétiques de leur
langue.

Nous avons essayé d'inventoner les difterents contextes ae neutralisation
sous forme de règles phonologiques.

RI: règle de gémination III + tendu III

Quand la latérale III est géminée, sa réalisation en III est bloquée.

L'application de cette règle est attestée pour toutes les positions:

Initiale: Lf "divorcer" Lg "lêcher" Ls "tondre"

Médiane : ihLaL "mensonges" iLi "ma fille" aLn "yeux"

Finale : Gal "jurer" aL "pleurer"

. . Il semblerait déplacé de signaler une telle règle puisque la géminée ILl
JOUit d'un statut de phonème à part entière. Mais si cette unité distinctive
se trouve dans certains monèmes en tant qu'élément initialement intégré.
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la gémination de /1/ peut être le résultat d'une assimilation dûe à l'envi­
ronnement phonique dans lequel est inséré ce phonème. C'est dans ce cas
que la règle doit être en fait envisagée. Nous illustrons ce fait par l'exemple
suivant:

ln ---,;>-- L autrement dit /1/ ----,>~ /L/ / - /n/

Le phonème /n/ étant la marque suffixale du pluriel, tous les monèmes
dont la finale est /1/ subissent l'application de l'assimilation.

ihLal + n ------;~;-.ihLaL "mensonges"

iqLal + n ~ iqLaL "cruches"

Par ailleurs, l'assimilation peut fonctionner au niveau de la frontière de
mots. Ainsi le syntagme: lal ubam (à l'intérieur de la tente) a la structure
sous-jacente suivante: lal n avam.

En plus du changement vocalique à l'initiale du lexème aham ----- uharn,
dû aux contraintes syntagmatiques, il y a modification phonétique dépendante
de la règle : /1/ > /L/ / - /n/.

Après le passage normal de /1/ à /l/ à l'initiale du monème lai ----- Ial,
la structure actualisée est donc lal uham. Par conséquent. la latérale tendue.,
/L/. produit de l'assimilation, tombe sous le coup de R 1.

Remarquons que la
confusions sémantiques :

um!i! vs umzil
"blanc" - "blancs"

non-application de la "jéjification" lève certaineS

hI u~am vs ~al ubam
"dans la tente" - "la maîtresse de la tente"

R 2 : /1/ ----,> /1/ /---- C /1 #
obligatoire ---- C --- # tl-

C se réecrit :

occlusive + dentale + sonore + tendue ---/0/
fricative + sifflante + sourde -------------/s/
fricative + interdentale + sourde ----------/J./

Il est à noter que l' interdentale Œ!, morphème marquant le féminin,
exerce une influence phonétique sur la latérale qui précède. /1/ se spirantise /l/.
Cette réalisation est surtout attestée chez les Iziyan.
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L'application de R 2 est démontrée par l'inacceptabilité des fonnes
suivantes:

i~ayn pour
i~s

liN~!.

ilDayn
ils

liNl,!

•'baves"
"langue"
"tombe"

Dans quelques monèmes, le groupe consonantique Il se réduit à /L/ :
tamLalt tamLal "blanche"- - -
.!agyu!!. lagyuL'•ânesse' ,

Pour ces cas, la référence à R 1 s'impose. Nous devons signaler enfin
que rares sont les monèmes du tamazight qui présentent les groupes conso­
nantiques Is ou ID. Du moins, notre corpus n'en offre pas d'autres occur­
rences.

3. L'intégration phonétique des unités lexicalef empruntées.

Le tamazight a emprunté un grand nombre de monèmes à l'arabe
dialectal. Ces éléments lexicaux étrangers importés sont adaptés par la
langue cible qui en modifie les structures phonétiques.

Des monèmes arabes gardent, lors de leur passage dans le tamazight,
la latérale /1/ à l'intiale. Cette unité distinctive est en fait un morphème
déterminant marquant l'opposition défini / indéfini.

Imra vs mra la femme - une femme

/1/ perd sa fonction grammaticale et devient un élément intégré à l'item
lexical puisque l'opposition défini / indéfini n'est pas opérante en tamazight.

On peut cependant supposer que le phonème /1/ à l'initiale de certains
emprunts n'est pas le résidu de l'article arabe mais qu'il s'agit d'un morphème
préfixal qui sert à dériver des thèmes nominaux à partir des racines verbales :

RV: hbl --- hb! --.....:;>~ nom d'action: Ihbal --- ~bal

. En tout cas, indépendamment du statut morphologique, le phonème /1/
~volue en /'1./ si, bien entendu, les règles phonologiques que nous avons
enoncées ne fonctionnent pas.
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!mus
~flus

!bhiN
Ifgur
Ihgiy!.,
z'afil
lbgN
19ç1r
IQayg

occurrences :

"couteau"
"argent"
"animal"
"déjeuner"
"cadeau"
"feu"
"travail"
,. traîtrise"
"caid"

M. TAlA

.,
zmu.!.
hlm
~gabl

!hbs
l~ra
lwzir
luqig.,
zUQ!
1qbli

"mort"

"science"
"forêt"
"prison"
"l'autre monde"
"ministre"
"allumette"
"temps"
'qe levant"

Statistiquement, les emprunts comportant la latérale III à l'initiale
sont les plus nombreux. Mais il va sans dire que le changement de III fonction­
ne aussi à la médiane et à la finale.

mu1ana "Dieu" f ..
"richesse"zmaz

!maIiK "roi'" !baT~ "injustice"
SaIib "saint" !'QI "intelligence"

~M!K "propriété" ~M~ "terminer' •

Igla "cherté" bol "changer"

4. Degré zéro d'intégration

Certains monèmes arabes subissent plusieurs changements phonétiques:
L'unité lexicale Ibdma est réalisée en tamazight l09N. L'adaptation de ce
monème est le résultat des modifications suivantes :

/11 -.,. /!I
Id/ -.. Id/
ml-+ nl ... N

Nous relevons, par contre. un nombre restreint d'emprunts dont l'inté­
gration se manifeste par le passage de III à 11/. Si cette substitution n'est paS
réalisée. l'unité lexicale arabe est reproduite telle quelle.

Ibab ~bab "porte"
IKas lKas "verre"
ibir zhir "bien"
Imal 1ma! "richesse"
Olq b!q "créer"

Ces occurrences illustrent les cas d'intégration minimale.
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5. Application des règles phonologiques

Les règles précédemment énoncés, et dont la validité est démontrée pour
les monèmes du tamazight, s'appliquent aussi pour les emprunts.

RI: règle de gémination

"Dieu"

"couleur"
"amandes"
"haricots"

Lun
Luz
lubiya
Lah

aflal) "paysan"
al)Luf "porc"
agLd "crieur public"
ImuKLif "responsable"
~ls "payer"
zhL "vinaigre".,.,,, .. ..,

Les formes: Zun. Zuz•....... zhZ ne sont pas acceptables.
"

Le caractère tendu de ILl est un trait articulatoire intrinsèque : le phonème
ILl est une unité distinctive à part entière.

Par contre dans certaines formes. la gémination de ILl est le résultat
d'une dérivation tout à fait établie en tamazight.

Le lexème dLal se réalise dans le parler des Ait-mguild adLal La
dérivation possible du nom d'agent. thème nominal marqué masculin-pluriel
déclenche une transformation phonétique par l'adjonction du morphème
discontinu : i ---- n

lLdL~ -----:~,.. i~La!+n sur le modèle i~Laz+n

Le lexème ainsi obtenu est une forme très peu fréquente puisque généra-
lement la règle d'assimilation s'applique: 11/ --- ILl 1--- In/.

Nous aurons donc deux transformations dont l'ordre est pertinent :

- l'assimilation. règle facultative

- fonctionnement de RI, règle obligatoire qui bloque la réalisation de
I~I et de /11. La forme *igLaZ n'est pas acceptable.

Ainsi la latérale Iii initialement simple dans le mot arabe est affectée de
gémination sous l'influence de la morphologie du tamazight.
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Autre exemple: l'item arabe Iwalidin est reproduit par nos informateurs
sous deux formes: lwalDin ou lwaLin. Dans les deux cas, le phonème /1/ ne
change pas en vertu de R2 : /1/~ /1/ /---- /D/ qui s'applique à la
première forme et de RI qui fonctionne après la règle d'assimilation:
ID~L.

Les réalisations: * lwalDin et * zwaZin sont inacceptables.

Il est à signaler aussi un fait de phonétique combinatoire : les contrainteS
exercées par la particule n, morphème prépositionnel, au niveau syntagma­
tique.

- mMis n Iljram, expression idiomatique traduite partiellement de
l'arabe (v.old ---- mMis), est réalisée en tamazight mMis Ll;lram. Actualisé
dans un autre contexte le monème Iljram est prononcé !Hram. C'est donc 1.
présence de -n- dans notre premier exemple qui entraîne la gémination du
phonème /1/ à l'initiale : n .Ji. 1 ) L

Nous avons relevé une structure intermédiaire : mMis n rHram où 1.
latérale /11 passe à /1/. Mais les chances d'apparition d'une telle forme solll
cependant très faibles dans le parler des Ait-mguild.

La règle d'assimilation n ., 1~L est applicable pour un grand nombtC
d'emprunts :

a'Sas n Ihabs a'Sas n !i}abs a'Sas L~abs "le gardien de la.
prison"., . .., .., d

l'ie.! Lmu~u~l'ig n Imulu~ Z'l.Q n zmuzu_ "la fête du
mouloud"

asQn n IbhiN asQn n zbhiN asQn LBhiN "la corde de
l'animal"

fag, n Imal fa<1 n ~aml fag Lmal "soif de la
richesse"

Fir n Igab1. Fir n zgab! Fir Lgabl "derrière la forêt"

Tous les monèmes arabes actualisés dans ces syntagme et précédés de Il
particule -n- subissent une modification phonétique à l'initiale dûe à l'assi­
milation : n#:I > L. Le nouveau phonème ainsi obtenu tombe sous ~

coup de RI.

C

{_:
D lL'application de R2 : /1/~ /11 /--
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Cette règle fonctionne pour l'unité empruntée - lwalDin - si l'assimilation
n'est pas opérée. De même, les formes suivantes:

'lr
zsas pour lsas
lb~s pour lhals dans aGwr L~als

La séquence Is est rare dans les monèmes empruntés. Mais ce fait
n'altère en rien le statut théorique de la règle énoncée.

La règle : 111 --- 111 1--- Itl, présente un cas morphophonologique
intéressant. Le lexème arabe lqbila devient dans le tamazight taqbilt.
Les contraintes morphologiques de la langue réceptrice s'exercent sur l'unité
lexicale importée en procédant sous forme d'adjonction du morphème discon­
tinu : l (a) -----1. marque du féminin singulier.

L'emprunt subit les transformations suivantes:

- effacement de Il! à l'initiale III -----.r :qbila

- efficement du morphème suffixal, marque du féminin en arabe
dialectal

lai ---?o': qbil' '"

- adjonction des marques morphématiques : ! (a) ---.! :jaqbilt

C'est à ce dernier stade que la règle phonologique fonctionne pour
bloquer la réalisation de '" taqbilt. C'est dire donc que la règle Il!~ III
1----.:". /J/ est tributaire de l'intégration morphologique de l'unité lexicale
empruntée. Certains de nos informateurs ne soumettent pas les emprunts à
ce processus morphologique et produisent l'unité telle quelle: lqbila, dans ce
cas, le passage de III à I~I est possible: Iqbila.

L'assimilation: It~ L rend des fois la règle inopérante:

.!arl;lall ~ tarHaL. RI fonctionne alors pour bloquer la réalisation de
* tarH~. - •- .

6. Un cas d'ambiguïté

Considérons les données suivantes :

ndlt "enterre-le"--
rglt "ferme-le"--
awll "marie-toi avec lui"

Ces syntagmes présentent la séquence consonantique It à la finale .-t-
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étant le pronom régime (morphème personnel), n'est pas lié au verbe puisqu'il
y a possibilité d'insertion d'un autre segment: awl-as-t. Nous avons donc la
structure suivante: 1/- # X # 1.. Dans ce cas, le phonème /1/ passe à /11

aw~t r~!t, a~I.! .

Les verbes empruntés obéissent à ce fait phonétique :

Qab~l entretiens-le
n'lt insulte-le
v M" . 1s z1 termme- e
Qbi.1 accepte-le
SrJ:lz,t fais le déménager

La frontière de mot Il insérée pour isoler le morphème pronominal
-t-, différencie les formes: .!aqbi!! et lMi'l. En fait, l'évolution de /1/ en (11
ou son blocage sont fondés sur une donnée syntaxique : le -t- final assure de~

fonctions. Lié au substantif, il marque les modalités du genre et du nombre
du thème nominal dont il dépend. Par contre le -t- de ~MIt est un morphème
libre dont'Ia permutation est possible au niveau syntagmatique:

iJM1t --- a~J. i~MI (d li t-- T) -- aTiIM~

Nous devons sinaler un autre fait phonétique relatif aux unités lexicaleS
empruntées: le groupe consonantique Il n'est attesté dans aucune uni~
significative du tamazight (le tachlhiyt offre al~dug - "morceau").

Par contre certains emprunts comportent un tel groupe :

1!~iQ "neuf"
I!gu~ ••ancêtres' ,
I!bn "fromage"
I!am' "mosquée"
11iht "côté"
I!h~ "force"

Nous avons remarqué que nos informateurs ne réalisent pas dans ct{
cas le passage de /1/ à /l/. Il semble que la chuintante /'1./ qui suit /1/ bl04'"
son évolution : III~ III 1-- Ill. 1

ini Ildid aD! wa Tut a aYimi fasr awaI
nLa ;uD!an Nn Izd~d inw iLa Tarib ur iYiTDu

L'assimilation de 11/ fonctionne pour certains items : I~ ----+!
Dib gr Zama pour I!am'
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7. Le passage de III à I~I

Dans le contexte phonique --- Ibl, la chuintante mest actualisée à
la place de III. En fait, il y a deux transfonnations :

- II/--/!I I-/hl
y

- I!I-- IJI 1- Ihl
"

L'applicabilité de telles règles est attestée dans les réalisations suivantes:

lJ)ir
~a~
Ibgiy!
I~rif

IUla
Ihlas
Ihudrt
ÏaIha~t- -- -

IlJir
~hadr
" -

z~iy!.

zUrif

!bza
~ulas

IbU$tl
tazhatmt- ,,- -

"bien"
"patience"
"perte"
"automne"
"campagne"
"paiement"
"légumes"
"bague"

L'environnement constitué par la fricative 10/ ne pennet pas la réalisation
de /fi mais de la chuintante mcaractérisé par le trait articulatoire [ - voisé ].
D'ailleurs, le groupe consonantique r~ est peu fréquent en tamazight sauf
dans des cas ou il y a adjonction du morphème personnel Ihl aux radicaux
verbaux ayant la chuintante sonore à la finale :

aD{~

tRrb
~m!b

ce morphème étant lié, il Y a possibilité du passage de III à /rt. Nos infor­
mateurs réalisent ces fonnes comme suit :

aDJh, tR~h; hm1h.
Ir "'''''

11/ [ + tendu] )' 11/

III ........----. III 1--C il- Il
--C-"lJ.'

R2 :
obligatoire

7. Tableau récapitulatif des différentes règles phonologiques

RI: règle de gémination
obligatoire
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R3:
obligatoire

R4 :
obligatoire

M. TAIFI

III~ II/ 1--11.1

II/~ (1.1 I--/~I

!lI~m I--/hl
Ir

Miloud TAIfI




